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Grâce au cologement, Pierre, André et Besim sont moins seuls pour gérer leur appartement © Michel Tonneau  

Pierre, André et Besim. Trois hommes qui ont un parcours de vie déjà bien chargé. « J’ai vécu 30 ans avec 
ma femme, en France, puis on a divorcé. Dur : j’ai dû revenir à Liège, je ne m’étais jamais occupé de la 
gestion d’un ménage et, avec 740 euros par mois du CPAS, je galère. Là, j’ai trouvé le logement qui me 
convient : pas trop cher (NDLR : 285 euros par mois, charges non comprises), en bon état et avec des 
colocataires qui peuvent me donner un coup de main. De quoi me remettre le pied à l’étrier », explique 
André, 61 ans.  

Le logement en question c’est une maison retapée par l’ASBL « Habitat-Service » rue Montagne Sainte-
Walburge. Trois appartements avec cuisine et chambre à coucher. Au sous-sol, un salon commun et une 
buanderie munie d’une machine à laver. Avec trois prises électriques reliées chacune à un compteur.  

« Ça peut paraître être un détail mais cela permet à chacun des trois de faire son linge avec la même 
machine mais en individualisant les consommations d’électricité », explique Laurence Gridelet qui assure 
l’accompagnement social des colocataires. Tous les 15 jours plus ou moins, elle fait le point sur la gestion 
du logement, les démarches individuelles relatives à la santé des colocataires par exemple tout en insufflant 
une dynamique de solidarité destinée à vaincre l’isolement. Exemple : faire une tournante pour le nettoyage 
ou participer à des activités culturelles et sportives dans le quartier. « Nous établissons ensemble des règles 
de fonctionnement – un pacte de cologement –, le but étant d’intervenir de moins en moins jusqu’à ce que 
les personnes se prennent totalement en charge. » Les colocataires ne peuvent pas rester plus de trois ans 
dans la maison.  

La colocation mise en place par Habitat-Service est une première à Liège. « Pour des personnes qui ont 
connu la rue, il est très difficile d’assumer les responsabilités liées à la gestion d’un logement. L’absence de 
lien social rend impossible l’installation durable dans un appartement individuel », explique Stephan Lux, 
directeur d’Habitat-Service, association créée par l’ASBL « Sans Logis » en 1994. Pour cette expérience 
pilote, Habitat-Service a pu compter sur le soutien du Fonds du logement, de la Loterie Nationale et d’un 
fonds privé de manière à financer les 213.000 euros relatifs à l’achat et la rénovation de la maison. Elle ne 
demande qu’à être reproduite…  


